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. Rupture d'un raccord de Cuvelage picoté 

Note sur le coup d'eau survenu le 20 janvier 1915 au siège de St-Vaast 
des Charbonnages de La Lou vière et Sars-Longchamps. 

PAR 

JvLEs D'HAENENS 
Ingénieur au Corps des ~! ines. ù Charlero i (1/. 

Les puits n°• 9 et 10 du siège de St-Vaast ont un diam ètre ut ile de 
4 mètres et sont distants de 50 mètres. Ils ont été foncés dans les 
morts-terrains au cours des années -1909-10-Ji par la méthode par 
congélat ion . 

Les d iverses formation s géologiq ues reucontrées au cours du 
fooçage sont indiquées à la fig. 1. 

La tète des cuvelages en fonte se trouve à la profondeur de 39 m. 
Chaque cuvelage est com posé de t05 anneaux formés de 6 segments 
égaux de -1 "'49ï de hauteur et de 5 trousses de 00125 de hau teur . Ces 
trousses picotées sont établies aux profondeu rs de Si mètres, i 20m70, 
148m08 , -1961"66, 208 mètres a u puits n° 9; 790175, 119m10, 16101119, 
1980107, 207 1110ï au puits n° 10. Les t rousses de base sont doubles. 

Le poids de 105 annea ux de chaque cuvelage est de 891,500 kilog . 
y compris bou lons et joi nts ; le poids global des 6 t rousses est de 
46,565 kilog. Des lamelles de plomb de 2.5 "'/01 d'épa isseur sont 
in tercal ées dans les joints horizontaux et verticaux. 

(1) En publiant cette note, nous tenons à r endre hommage à la mémoire de 
M. l' I ng~ nieur o· I-I AE:<F~s , enlevé à la rieur de l'ùge par une atteinte de grippe, 
en octobre 1918. 
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L es diver ses passes du cuvelage ne so nt pas venues ~e raccorder 

exactement. En tre chaque trousse et l'an nea u s upérieu r de la passe 

s ui vante, existe un join t atte ig nan t quelques centi mè tres d'épa isseur, 

joint dont l'étanchéité a é té a ss urée pa r un pico tage horizonta l. Il 
devait en résulter dans l'espr i t des fon ceurs une ce r taine élasticité 

de l' ensembl e de la col~nne. A 
par ti r de la t ro isième passe, 
l'anneau immédi atemen L infé­

rieur â la tro usse, por te un 

ta lou vel'lical t (fi g . 3) r éduisan t 

l'espace annu laire pico té . 

11111.±: 

r Le 30 janv ier i9'15, vers 9 
heures du matin, u ne fui te 

importante se déc la1·a s ubite­
Fig.2et3. -Sché111a des racrnrds pic'otés. m en t à 120 mètres de pr ofon-

deur, à la base de la seconde t rou sse du c u velage du puits n° 9, dans 
le raccord de passe pic~té. Le picotage d'une é paisseur de 105 m , m 

était sorti br usqu ement s ur une longueu r de 0"'50 à 0"'60. Le per­

son nel occu pé à l'é tage en prépa ra tion à 525 mètres fut r emonté. On 

essaya e n vain d 'ave ug le r la venue d'eau en enfon çan t des picots de 

chêne. La pre~s ion éta it tell e que le jet liq uide accompag·né de sable 

b lanc. quartzites el lignites, faisa it nappe horizontale da ns le puits . 

Q ue lques heu res après, la pa1·tie était considé r ée comme perdue . L e 

l endemain 31 ,ia nv ier, â midi , le puits 11°9 é ta it rempl i d 'eaujusqu'a 

la cote de 120 mètres. On était e n ce monrnnt encor e occu pr à montet· 
un hourdage pour pcl' met tre la descente d'un an nea u protecte ur 
devan t le pico tage . lo r:-que les eaux arrivè l'e nt a cc nivf'a 11 . La ven u e 

é tai t te ll<' que les hommes occupés â ce travail eurent à peine le 
temps de t ra verse1· le pu ils pour gagnet· le corn pat·ti men l aux éche ll es . 

Le hruit très intense que produisa it la venu e avait cessé, qua nd le 

oi\·ea u des eaux desceDdi t brusquem ent en prod uisant il l'orifice du 

puits un pu issant déplacement d'air: l'ea u vena it d 'envahir le pu its 

n° 10 de retou r d'a ir pal' la communication a u niveau de 525 mètres. 

fermée norm alemf'nt par troi s po r tes. Cette communication Pst en 

chassage dans la ve ine Ci nq Paumes, laqu e l le est à 39 mètres du 
puits n° 9 . 

L '<;q ui libre (;tant établi. l'ea u ne cessa dès lors de monter. Au 

puits n° \.J elle se maintint à 5 ou 6 mètres en dessous de la tête dn 

cuvelage. Au puits n° 10, grâce à !"obs t r u ction créée dans la commu­

n ication entre les de u x pu its, l'eau n'est g uèrl' montée aussi haut 

NV 

FiG. 1. - Siège St-Vaast des charbonnages de La Louvière et Sars-Longchamps. 
Coupe schématique d es pui ts. 
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Les diYPr"es pas"es d u cuvelage oe sonl pas Yeo ues , c racco rder 
exadPnte nl. l•:nlre chaque t1·ousse et l'annean supét·ieur de la passe 
;;11 i,·a 11t1•. Pxisle un joint attPign antquelquescentimètres d' épaisseur , 
joi nt dont lï•tanclH°•ité a l;t{• assur<'·e par un picotage horizontal. Il 
c!Hait en 1·èsulte1· da ns l'espri t des fo nceurs une cer taine é!astic ité 

de l'ensemble de la colonne. A 

11111~ 

r 
hg. 2 e t :1. - Schéma des ,·acco,·ds picotes. 

pa rtir de la troisième passe, 
l'a nneau immédiatemenL infé­
rie111· à la t rousse, porte un 
talou vr rtical / (fig. 3) réduisant 
l'espace annulai re picoté. 

Le ;10 jan vier 1915, vers 9 
heu res du mati n, une fuite 
importante se déclara subite­
ment à 120 mètres de profon-

de u r . à la base de la s<'conde trousse dn eu velage du puits n° 9, tians 
IP raeC'o t·d de pas, P pic~t{• . LP picotage d' une épaisseu r de 105 "' , m 

t'•tait ~or ti bn1sq 11 enwn t sur une long ueu1· de 0"'50 à Om60. Le per­
so nnel oecu\H~ à l'étage en pr<;paration à 525 mètres fut remonté. On 
e, sa.,·a en vain d'a vc, ug·ler la ven ue d' eau en enfonçaut des picots de 
chè nP . La p1·p, sion {•tai t telle q ne le j et liquid e accompag né de sable 
blanc. qu ar tzites et lign ites, fai sa it na l'pe horizonta le dans le puits. 
Quelque · hPures apl'è , la pa t·tie était considérée comme per <.l ue. Le 
lPndem ain ~11.ianviet·, à mid i, \p puits n° 9 était rempli d'eau jusqu'à 
la cote de 120 mètr es . On étai t en ce monrnnt encore occupé à monter 
un hourdal!e po ur pel'mettre la descente <.l 'un annea u protecteu r 
dp ,·an t IP pirotag-t' . lorsque les eaux arri vèrent à ce nivea u. La venue 
é ta it tel!P q u(• les hommes occupés à ce travail eurent à peine le 
t <• m p~ ck tra verser le pu its pour gagner le corn parti ment aux échelles. 

Le lwuit t 1·i>s intPnse que produisait la vP nue avait cessé , quand le 
n i,·pa u des eaux descendit brusquement en produisant à l'ori fice du 
pu its un pu issa nt dé pl acement d'a ir : l'eau venait tl'enYahir le pu its 
n° 10 ue !'etour d'a ir par la commu nicati on au niveau de 525 mètres. 
fp1·mée normalemPnt par trois portes. Celte commu nication est en 
chassagP dan:; la veine Cinq Paumes, laq uelle est à 39 mètres du 

puits n° 9. 
L'éq u ilibre étant établi. l'ea u ne cessa dès lors de monter . Au 

puits n" 11 e lle se mai ntint à 5 ou 6 mètres en dessous de la tête du 
cuvelal!,'e . Au puits 11° tO, grâce â l'obstruction créée dans la commu­
ni ca tion entre les deux puits, l'eau n'es t g uère montée aussi haut 

./ 

F,c . 1. - Siège St-Vaast des charbon nages de La Louvière et Sars-Longchampti . 
Cou pe sch ématique des puits. 
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(jusqu'à 200 mètres env iron de l'orifice du puits). Les premier s jours 
qui sui virent l'accident , on pu l constater une bai sse sensible du niveau 
de l'eau dans le o0 10, indi ce de pénétration dans les terrains par les 
remblais d'ancienu es exploitations et les cassures résultaut de celles­
ci. Les infiltrations d'eau ont amené un surcroit d'exhaure au siège 
Léopold où les venues d'eau ont soigneusement été obser vées pendant 
toute la durée des travaux de sauvetage. 

Ceux-ci se firen t sous la direction de M. S. Hanappe. Ils ont été 
NoRD poussés activement avec mé-

1 thode et précision. 
~ On explora d'abord le puits 

-~~ au moyen d'un cadre en boi s 
portant quatre rnaiu s cou­
rantes prenant les rails du 
g u idonnage et sur lequel était 
fixé, à angle droit un gaba-

~ r it G. Ce gabarit porta il un 
segment eu bois S que l'on 
déplaçait progressivemen t 

1 
sur G Yers la paroi, afin de se 

~....et, 
rendre corn pte de la déforrna-

Fig. 4. - Cadre a_va 11t servi à l'explo1·atio11 . , tion qui pouva1 t s'etrc p ro­
d11 puits. 

d uite du puits ou du picotage. 
Sachant que rien n'entrava it le puits j usqu'à l'endroit de l'accident , 

il falla it - avant de songer à tout moyen de boucher la plaie -
posséder la configuration exacte de celle-ci, c'est-à-dire son image. 
C'est ainsi que surgit l'idée de prendre une empreinte de l'ouverture 
créée dans le picotage. On construisi t à cet effet une cage spéciale 
reniermant l' apparei l imag iné dans cc but (fig. 5, 6 et 7). 

La cage guidée présentait des g lissières horizontales (2) entre les­
qu el les se déplaçaient des mâchoires en fon te (5). Entre les mâchoires 
termi nées par des surfaces appropriées, se mouvai t une carne ( 4) 
mobile a utour d'un axe horizontal et solidaire d'une poulie à gorge 
(6) sur laquelle s'enroulaient les deux brins (7) et (8) d'un câble 
d'acier actionné de la surface. 

Par traction opérée su r l'un des br ins, la came agissait pour 
éloigner les deux machoires ; par traction opérée sur l'autre brin, 
ces dernières étaient rapprochées grâce à un jeu d'étriers. Les 
mâchoires portaient des blochets en bois cintrés sui vant l' intrados 
du cuvelage et sur lesquels était appliqué le mastic destiné à prendre 
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r empreinte . La composition de ce mast ic, sa fi xa tion sous u ne 1~pais­
seu r su ffisa nte suscitèrent de nombreuses recherches et de multi ples 

essais . ' 
P our évi ter la déformatiou d u g u idounage qui deYa it résu lter des 

réac tions du es â la press ion des p ièces (5) sur les parois du puits, la 
cage portail de long ues poutrelles (3) recou r bées a ux extrémités et 
s'appuy a nt sur les traYerses d u g uidon nage, lé plus près possible des 
poi o ts d·encastre meot. 

Une série use d iffi cu lté que l'on r encon t ra au dé but lors de la des-
cente de l'appa reil consista it da ns le dé roulement s im ulta né des bri ns 

.-~. 
E ' 

(7) et (8) de la pou lie, lesque ls é ta ient enroulés a u 
jour su r de petits t reui ls à ma in s. On r isqua it. e n 
effet , de fa ire fon ct ionnel' in tempest iveme nt l'ap­
parei l e u co ur s de rou te . On e u t alors recours a u 

Ji//./~~ 

t' 

d isposit if repr ésenté .schémat iquement â la fig. 8 
per me ttant a ux bri ns de se dérouler sa ns le secours 
de l' hom me . 

Chacun des br ins (7) e l (S) s'e nroulai t dans le 
fa ux ca r r é du chassis à molettes s u r des pou lies p 

p' ( '" puis sur u ne poulie p' porlao t u n co nt repoids con Ye­
nablement ca lculé de man ière â maintenir consta n te 
la tension dans les bri ns ; ces de rniers é ta ient 

e nsu ite amarrés en u n point fixe d u fau x car ré . 
Une fois l' appa reil en place, il étai t mis en mou­

vememe nl e n exerçant e n u n point B du càble une 
traction a u moyen d' un pa lan soigneu sement ta ré 
afi n de se rendre compte de l'effe t prod uit. On pr it 
ainsi exactement 10 emprei ntes success i ves : cha-

i cu ne d'elles résulta it toujours d' une modi fi ca tion 
apportée tau tôt dan s le blochet en bois, tantôt daos 

l
i la co. mposition el la qu anti té de mastic q u i le 

1 1 reconnait. i La fig ure 9 représente u ne photogi-aph ie d u 

llr · J moulage exécuté d'ap rès la dern ièr e em pre inte prise . 
1: El le montrc> avec netteté l'impor ta nce de la plaie 

1 ' - ! dont le développement a tteigna it 65 ce nt imètres. 
1 1 Aux deux extrémités, les picots pa rt iellement so1·t is 

Fig. s. _ Disposif de leur log ement formaient bourre lets. 
pe,·metta11t U ne fois l'emprei nte obte nue , on constru isit un 

le ~!~0;:_t,~;;1_eut masque en acier coulé épousant en creux tous les 
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Fig. 9. - Plaie du Cl/vela "e à l'end,·o .1 d 
1
. 

" 1 e acc1de111 

reliefs accusés par l'empreinte. Ce masque d . . 
1 1 . . . . cva1t etrc ap 1. . 

!" llr a paie, operat1on qui devait être su·.· , P tque 
l\te dune · · · ci ment. IIlJection de 

Une série use complication résidait da s 
1 

. 
n a prcsenc d d'assembl ages dans les brides horizontales d e e trou s 

l'anneau immédia tement inférieur tr .e. la. trousse et de 
a. ' 0118 qui eta1ent d rendre la cimen tati on im possible. e nature 

La pièce fixée à la màchoire par r · 
1 

... 
ID ermed1a1re d'un axe 

-

j.. 
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vertical (9), lui permettant nu 
ce1·tai n jeu latéral , présentait, 
à sa partie s upérieure, un ren­
fleme n l percé de de ux trous de 
2 pouces, filetés, où deva ient 
s'assembler les tuy aux à injec­
tion de ciment (32) et (33) . 
Elle portait deux arbres hori­
zon taux (24) et (26) avec tou­
ches (25) et (27) à rabattre 
sur les tro us de bo ulons. , Ces 
touches étaient m ises en mouve­
men t de la surface a n moyen de 
petits càbles en acier agissant 
sur u n j e u de leviers et contre­
poids. 

Le cliché (fig. 12) indique 
mieux que je ne pourrais le 
faire le mécanisme du fonction­
nement des touches. Les câbles 
de manœuvre de ces touches 

descendaient avec l'appareil 

sa ns le secours de qui que ce 
soit :. à la surface, ils s'en­
roulaient su r des poulies de 
r e nvoi avec contrepoids équi-

1 i bré. 
La figure 13 reproduit une 

photographie du masq ue. 20 
essais furent faits avec cette 
pièce définitive avant d'avoi.r 

sati sfaction complète et la certi­
tude absolue que la pl aie e t les 
6 trou s de boulon s ser aient bien 
obstrués. Comme joint d'étan­
chéité sur la piècë et les touches, 

on s'éta it arrêté après des re~ 
clrnrches et essais nombreux .a 
de l'é toupe repliée plusie11 rs f~1s 
pu is cousue et enfermée ensuite 

î ,g.11 

· 1097 
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F ig. 12. - r d' ue ensemble du masque mo11tra11t le ro ·1 · 
de 1 · . . b J ' Il l 101111eme11t d s 111ees a o struer /es trous de b I es lo11d1es 
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<iaos de la toile d'emballage, le tout recou vert d'une cou che de céruse. 
Entretemps, le câble en a loès, soum is a trop de variation s sous 

l'influence de l'eau. aYait été 1·emplacé par un câble pla t en acier dans 
le but de cooserve1· un repère exact de la profondeur a laquellé 

zs.-

1 
1 

1 
1 

COrt!R[POl!JS 

;31 
1 

1 
1 

CO.f!Pf PJ/OS 

JOI 
1 

_ Photographie d11 masque v11 de l'i11têriew·. 
fig. }3. 

. . nner. On put a lors t ravailler sous 80 mètres 
l 'appareil deva it f~n ~t.io de ]!auteur de 2 millimètres ainsi qu'on put 
d 'eau avec une precis ion 
le vérifie r pat· la suite.. ins de deux moi s après l'accident, que 

Ce fut le 20 rnars, soit rno 
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l'on descendit définitivem ent la cage et l'appareil dont les mâchoi res 
en fonte (5) portaient, au lie u de blochets en bois . le masque destiné 
à boucher la plaie d' une part et à l'opposé une simpl e pièce d'acier 
consistant en u n segment d'anneau de SOO 111/m de longueur et 250 m/m 
de hauteur. Cette pièce et le masque éta ient fixés aux mâchoires (5) 
par l'interm édiaire d'axes ve rticaux (9) . 

E n même temps que la cage, on descendait la do11hlc condui te de 
2 pouces, reliée aux tubulures (32) et (33) par l' in terméd iaire de 
flexibles e u caoutchouc. Les co nduites étaic>nt maintenues sur le càbl e 
en acier au moyen de carcan s boulonnés (fi g . 14) . 

La cage étant a rri vée à profo ndeur, le càble fut solidement botté 

à la r ecette et on fit fonctionner l'appareil en ~w, ,wzwam 
calant le masque sur la plaie et les touches 

3:l "r J.l 
sur les t rous de hou Ions. Fig 11 

On prépara a lors immédiatement le nécessai re pour l'iojection de 
ciment. A la recette, se trouva it un malaxeur A dont l'a r bre était mû 
par engr enages coniques-et une mani vell e à main. Su r la conduite 
générale d'eau C1, u ne dériYation a vec robinets R i et R2 amenait 
l' eau claire au malaxeur. Une condu ite C2 avec robinct8 R

3 

li, 

C 

F ig. 15. 

D:sposit:f employé po111· 
la ci111e11talio11. 

12 t ,, 

z 

et R., amen ait l'eau 
cimentée à la tête du 
cuvelage da ns un 

tonneau j auge ur R. 
où l'on régla it la 
hauteur sta tique et 

i0. l'orifice rq ui va lcut 
pour un débit dé­
termi oé. L'eau ci­
mentée ai ns i jaugêe 
tombaitalors dan s le 
tuya u d'arr ivée (32) 
allant à la pièce de 

la plaie. Au-d essus 
du tuy au de retour 
(33) se trou va it un 
déversoir avec bac 
de décantation , de 
mani ère à s'assu rer 
de la marche de la 
cimentation. 
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Commencée le 20 mars à ii heures du so ir. e lle fut terminée le 
lendemain à 4 he ures de l'après-midi ; elle a ,ait duré 1? heures et 
absorbé S,100 kg. de ciment. 

Peu après, on put cons tater une baisse du niveau de l' eau (par 
pénétration de !"eau dans les terrains) , indice certain de la r éuss ite 
de l'opération. On maintint toutefoi s le niveau constant de manière 
à é". iter toute circulation d'eau au vois in age de la plaie. Le 5 avril, 
soit quiuze jours après la cimentation , on commença l'exhaure ; le 
lendemain la cage étai t découverte avec la pièce magnifiquement 
appliquée sui· la plaie . Aucune Yenue d'eau n'était apparente . 

Avant de rentrer l'appareil dans la cage et de re monter cel le-ci 
au jour, il r estait à consolider la pièca de la plaie s ur tout sou 
pourtour. 

C'es t pour cela que l'on v int boulonner e t assembler au c uvelage 
au moy en de tire-fonds les pièces en a cier coulé 15 , 16 , 17 , 18, 19 
et 19' (fig . 16, 17 et 18) encadrant complètement le masque iO. La 

:~! 

Fig. 16 - Pièces <.:011solida11t sw· son pourtour 
le mas que obstrua11t la plaie. 

v .(,; 
Fig. lî. - Coupe suivant A -B 

de la jigw·e 16. 

liaison de ce dernier et du cadre qu i l' entoure est a ssurée: pa r des tire­
fond s fixrs dans les nervures horizouta les; par les e ncoches (22) et (23) 
(voir fig. ii ) que présen te la p ièce 10 et qu'emboiten t les pièces 19 
et 19'; pa r les clames 20 et 21 réunissa nt les pi èces i5 et 17 a ux 
pièces 16 et 18 . En face de l' a ng le de la cage, les ne r vures horizon-
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tal es des pièces constituant l'encadrement sont enta illëes rt u ne plus 
grande ha uteur a été don née à ce dern ier de manière à lu i asrnrer 
en tous points une égale rés i~tance . c ·e$t ce qu'indique la fig ure 18 
donnant la coupe faite par C D Tous les joints de ces pièces furent 

pa rt icu liè,·ement soignés 0.t le re,serra ge 
au cuYelagc fut fai t au moyen de c iment 
à prise 1·a piùe . 

L' axe 19 ) fu t en uite démonté de même 
que les aj nt agc~ 32 et 33 . Les màchoires 
de l' appa reil furr11t rap prochées et la 
cage remontée au jo u r et démontée. On 
acheva ensuite l"an neau ébauché pa r les 
piècPs 10, 19 cl HJ' de manière à pro­
téger su r tout son pourtou r , le raccord 
de passe pi coté. 

A11~sit6l l"accident répar é . on conti ­
nua 1·cxha 11 re . La tète des ~ables fut 
attei nte it la profondeu r de 367 mèt1·es 
au puits 11° 9 . dP 34;3 n1è t1·es au puits 
n° 10. Une ma ~se énorm e dP sables est 
donc passée du n° 9 au n° 10 par l'uniq11e 

Fig. t8. - Coupe s 11 i 11a 11t C- D communication f'Xi~ta nt ent re les pu its 
Jelajig1m:16. . I -r:i-au n1 Yeau c <' =>'... :) mètres dans la YPinp 

Cinq Paumes recoupée à 39 mètres an S ud du puits n° ü . lors 
de la ru ptu re du bouchon créé pa 1· les tl'O i~ portes d"aérage qui s·y 
trouva ient. Le contre coup, ca racté1·isc• pa1· un pui ssan t déplaccmeot 
d'a ir fut ressenti aux abol'ds d u pu it~ . 

Le déplacement d'unP pa rf'ille mas~p de ~ables a occasionni'• des 
dégàts sérieux a ux g uidon nage.,. a 11x co rn l'a r ti :1:en t,- aux frhelles 
tuyauter ies d'air coml' r imé. laqu <'l~, elr . Le puit s 11° \1 a été compte'. 
tement dén udé su r une assez graride hauteur. Dans la communi ca­
tion exista nt ent l'c le;: puit;; Pt aux a lwrdq dP re 11x-ci il n't' l . . . , . 1·e,te 
trace de reve tement. Dan, le p11 1ls n" 10, on a n·t 1·011Yé ,·c i·s .' ·>:- è 

. . . . l_,J 111 -
tre~. soit a 100 met1·ps a11-dr~,us de l"Pn Yoya"P l(•s débi·i s c1· 

1 • • • c- • · , 1111 exp o-
sP n r . d un cofl 1·e a poud 1·c, cies morceaux de• C"ihlf's a· · 

. ' · mi ner des detonaleurs proYenant des trava ux. ' 

Le mf)uvcrnent de terra in qu i a t'•tt'• la cons1•ri1i euce 1 1· . 
, . . . . ce entra111e-

ment de sables. a eu 11 ne rcperC't1Ss1on s 111· 1 ensemble cl 
• 0 < . . . <'S cuvel ag:Ps. 

Au puits n 1::1, on a constat!' des ti~su1·es rrntJo i·ta t , 1 n es (ans le• 8'"" 
1:1'"· et 1omc annea ux so u~ la tl'o isiè nl(' l1·ou,,e et 1 . 1 . . ' 

, l a n~ c•, .1m• et 4"'" 

J 
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an neaux so11s la quatrième trousse. _.\.u pu its 11° 10 . le premier anneau 
sous la ~econde t rousse (soit dooc au niYeau de l'accident) a été 
s(·rieusement fissuré dan s le prP.mier tie rs su périeur . Des lézardes 
verticales out été relevées dans les maçonneries des deux puits . 

Les raccords picotés sous la troisième 11·011 sse du puits n° 9, ;:ous 
IPs deuxi ème el troisième trousses du puits D0 10. ont été masqués et 
protégés par des a n neaux en acier cou lé 1·eposa nt, pa1· lïnterméd iaire 
de cl ames. su r les nervures des tro usses . De sem blables anneaux 
Yon ! ètre placés aux deux puit s deYaDt les r accord s picotés sous les 
premières tro usses . 

CO~CLUSIO.l\S . 

L' acciden t su rrnnu à Sa iut -\-aast montre les dangers des raccords 
de passe picolés . Da ns les cas de l'espèce, 11ne pro tect ion efficace dn 
picot age sïm pose. 

L'acciden t démo ntre égalenwu t qu'on fait erreu r en considéraut 
que le picotag-e exécutt• deiTière une trousse assure u ne li a ison par­
fa ite en tre cell e-ci et les tenai ns avo isinant au poi nt de 1·end1·e les 
passe, indépendan tes les unes des autres . Ce fait a son importauce 
dans le calcu l des cu vela gps don l chaq ne é lément doit ponYoi 1· rés ister: 
1° a la pression latérale résultan t de la cha rge stat ique; 2° à la 
compress ion résultant du poids de l'ensemble de la colonne qu i le 
surmon te. N "e11Yisage l' que le poid s des é léments de la passe cones­
ponda nte c~ t insuffisa nt . 

.-\ Sai11 t- Vaa~t, la rupture d u 1·accord pico té a su pprim é la liaison 
f'11 t rP la troussP C' t les tC'1Ta ins: le poid,: dP l'ensP1n blP de la colonne 
~·c· ~l donnr bru ~quemcn l sur les trousses infé rieur«-~ a u Yoisinage 
desq 11f' lles dPs fiss11res ont été relevées dan s les anneaux . 

Pa r la congélat ion, les ter rains les plu~ meubles acqu ièrent u ne 
rc• ·istance 8 ll m~an te pour perm eltt·e le picotage d'u ne trousse se!'van t 
de base à un e pa:SSl' c1l\-elé•e . Cette rés istaoce e. t largPTnent diminuée 
et peu t mêmP disparai tre totalement lors dP la déco ngé lation. L'acci­
dc>o t i.Jp Sa int-Vaast le démontre; les co nsciqu ences peuYeDl étre dPs 
plus sériPu~c~ cl co mpromettre l"en~2mblc du c 11 Ye lagc. 

La reche1·chf' d' 11 11c fo r matio n géo logiq UP ~u f!La m men t rés ista nie 
s'im pose do nc pou1· l'établissenwnt des trousses picolPes . Prendre 
po ur règ-le d'établir cies passe~ dP hau teur co nstante n'est donc bonne 
q ue lorsque la na ture des tert'a iD s s'y prête . 

<J11and ceux-ci. rom me c'es t le ca" à Sai nt- \'aast . sont cunst itu (•s 
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par des formations géologiques peu r ésistan tes, il faudra it , aussitôt 
la décongéla tion te rmi née, prévoir la consolidation des ter ra ins au 
voisinage de chaque tl'Ousse, par une injectio n de ciment. 

Je dois a l'obl igeance de 1\1. Urbain, Directeur-Gérant des Char­
bonnages de La Louvière et Sars-Longchamps, les clichés qui 
illustrent cette no te ainsi que les éléments qui m'on t permis sa 
rédaction . 

1 
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CAPACITÉ DES RÉSEAUX ELECTRIQUES 

SÉCURITÉ DES PERSONNES 

:',;ot e il e :-1. K DL,; ·s.-\ LLE~ 

l ngc:nieur au Corps de$ ~lines. l ngc:ni.:ur électricien. 

A la "uite de l'étudP sur les .\ ccidl'nt~ dû ' à l'Elect1·icité. fa ite 
pa 1· :'II. Il' )Jirt>cleu1· g1•né1 al Li bert , dans la deuxième liHa i ·on 
dP I\JH de, rln11ales 1'1:s i.\lines de Belgiqul! . j'a,·ais. clan~ une 
com mu nicat ion à la Sl'ction cil' Cha1·leroi de l'A~sociation de l ngl' · 
niPt11·s de t.i.-·g-P. Pxami 1H·· la mi~t· a la tcri-l' d u P"int neut1·c dans 
Je,- i11stal lat in11 ~ t1·ipha:-.-•C's (• t l' pmploi d<·~ lim iteul's dt' ten~ion. 

L'o II r cl i vc 1·sp;: 1·a i,on~. celtl' t'·t udr 11 · a pa, enco1·c l'té pu hl iée ; 
I<' 11011,·cl a ,·ticll' de l\J . l.ihcr t pa l'U dan~ la p1·emiel'e linairnn 
dP 1!11!) dP" . 11111,tfrs ,les ,1Ji11es m·cng,1:,:e a rn expo~t·1· 1111e par·tir 
de, mai 11 tc11ant. 

J<' me prnpo:'l'. dan:' C<· qui i' u it. dt• déterminer l'étendue que 
peu,·rnt attt'ind1·t• les lig-11es ai'•1·ie11uc ou soutcl'l'a in e .. de capacité 
moyPnnc, i'an" qm• la capacité totale soi t cau se de danger pour le::; 
pP I'>'O ll lll':< . 

. )(' lim it<·1·ai cettr t'·t 11 ùC' au x t<'ns ioll " Pl a ux frL·rtnrn ce~ hahi tur ll e­
ml'lll Pn u"r1ge dan~ notre pa.) s. J l' p1·Pnds coru mr base de ce t1·,n,lil 
dt•, co11ef11,.:io11;: q u i 1·<·"~01·tent de Cl·l 11 i dP :\J. l. ihe1·t , c·p;:t-.i-dil'<' 
qu'on duit c·o nsidt'·n!r r om111c mortel 11n co111·ant de O.t d'ampi•1·c· Pl 
q11P la r<;,i ~ta ncc <lu co11 ,;;: huma iu pt• ut pal'foi;: de~cendl'\;' jusqu' à 
1.0flO oli m,.:, dl' ,o,·tc qu'on ] >l'UI ('Onsidé1·rr t·omrnc da ngcl'Pll SP 
unt• tP11,.:in11 al t<·1·11ati1·c rlt1care <\ :·ale it 0 .1 ·, 1.000 = 100 ,·oit~ 
( !,· ,•, 1{). 




